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BI·BLIOGRAPHIE 

ta téléphonie sans fil dans les mines ( DrahtLuse G,·ubenteLephonie). 

Repz·oduisant un rappor t qu'il a présenté au B e,·gmannstag de 
Vienne en :1912, rvl. O .. Dobbels tein décr it, dans la Revue GLückauf 
(n° 4.0 du 5 octob re de rn ier, page 1623), un e ins tall a ti on de té lé
phonie sans fi l réalisée au charbonnage de « Caroli neng lück » près 
de Bochu m. 

Bien qu ' il s' ag isse en l' espèce de téléphonie sans fil , a u sens s trict 
des mots , l' in stallation décrite ne procède néanmoins pas des systèmes 
de radiotéléphonie a l'aide d'ondes herziennes a très ha u te fréquen ce. 
Dan s le cas présent , les postes téléphon iques de la surface et du fond 
au lieu d'ê tre re liés ent re e ux par des fi ls spéciaux le sont par l'inter 
média ire des conducteurs méta lli ques constitués par les canalisations 
d 'air comprimé, les co nduites d'ea u . les cà blPs, les rail s , etc., 
f ensemble de ces conducteurs j ouant le rôle de fil d'a ller, e t la terre 
joua nt le rôle de fil de retou r. 

Ce qui es t pa rli cu lièremenl intéressant a u point de v ue de la 
r éalisation du circuit électriqu e entre les postes du fond et. de l a 
surface, c'es t que les condu cte urs in terviennent surto1it par leur 
capacité, s i bie n qu' un défaut de cont in uité ou une interr uption dans 
ceux-ci n 'en t rave nt point le passage des courants té léphoniques , e n 
raison de leur caractère a lte rna ti f et de leur fr éq uence ëlevée. De 
même, dans le retour du courant. c'est la capacité des couches de 
terrain plutôt que leur cond uctibilité q u i assure le passage des cou
rants téléphoniques . En somme, l'ensemble d u réseau des canal i
sat ions méta lliques de la rrii11e est assimilable _a un e vaste a ntenne 
p ropageant directemect les co uran ts téléphoniques a partir d u poste 
téléphon iq ue transmette ur. 

L es avantages invoq ués en faveur du système sont les su iva nts : 
1° Le coût de l'ins tal la tion est notable ment infé rie ur à celu i des 

sys tèmes ord inaires, poui· lesquels les cot1d ucteu rs doi vet1t ê t re établ is 
sous câbles bien isolés et armés, et d' un prix é levé. 

. 2°_Tand,is 1ue la r ~diotéléphonie nécessite l'emploi de tens ions 
e levees, d. os.c1llateu rs a arcs com ple~es avec a limentation par g roupe 
m~te u:-ge~era teu: , le sys~ème_ decr1t ne nécessite que des courants 
prima ires 1n offens1fs de fa ible intensité e t d' une l"n · d 1'> lt 
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o ~enus par es e _eme~~s e p.1le e t transformés en courants secon-
daires par une bobme d md uction. De même la r · t· ' ope· r e par 

· 1 t ï · l . , ecep ,on s 
un
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~1Lm pte e ep_1o?e sa ns

1 
mt.e rventi on de détecteurs . 

. a rans~ 1ss1on et. a reception des appels sont réa lisées d' une 
°'.amère r~lativeme nt simple par v ibrate u r et par é lectro-a imant 
i:ecept<-'u_r a armature co nstituée par une plaque v ibrante . 

On sait que cette question des a ppels n'a pu jusqu'à présent être 
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résolue en i·adio léléo-1·aphie ou e n1·adiotéléphonie . ce qui entraîne 
pour le poste z·é•ccpte~r la nécessité d'être e n permane o?e sur écoute . 

Dans le cas pl'ésen t , le d ispositif utili sé pou r la l'écept1on des appels 
es t com parable a u système de mon otélé phone u tilisé dans la télé-
g raphi e mu lt i plex ~lfcrcadier. . . . . 

S io- nalons comme pa rti cu larité qne les postes telephonzques du food. 
fixe; ou por ta t ifs·, pe uvent être uti li sés et1 J~s brancba_n t so!t entre 
une condui te métallique longeant u ne g a ler ie et les rails , sOJt e n le 
racco1·dant entr e deux points d'une même cond uite é loignés entre
e ux de que lques mètres, soi t e n fi n sa ns p re~dre con~act e n_ dépo~an t 
à proxi mité de la conduite 11 11e bou cle de fi ls 1nnueueee pa1· rnd11 c~1011. 

Le poste de la s 11 rface. di sposé à coté d n machiniste, est monte sur 
colonne à la m a11ière ord inai 1·e . 

Da ns le cas de cii bles d'extraction métal liques. le système permet 
auss i d'é ta blir des postes da ns les cages . 

U n point important sous le rapport de la séc.~Pité c'est_qu 'un ébou
lement même coosidé1·able ne provoq ue pas d In tcrruptz on dans les 
comm u nica t ions . T outefoi · la question du g risou n'est pas env isagée 
de pr ès dan s l'ét11 de l'é~umée ci-dessus . ce q u i parait une lacune, nt 
l' emploi de tens ions 1·elatiYement é leYées dan s le circuit secondaire . 

P . DRU)lAlJX. 

Revue universelle des Mines, de la métallurgie, etc. (L iège, quai de 
l' Univers ité . iô ; à P ar is, bouleva rd Sain t-Germa iu, tî4.. ) 

Ce l'ecue il , s i co n un da n,: le m ond e techn iqu e . Yient. à sa 57° année 
d'ex i~le 11 ce dr comm e ncP.r une 5° série. 

li est maintPna nt publi (~ sous la direc ti on d u comité scie nt ifiqu e 
de trl.~sociat ion des lnge11 ie1t1·s so1·tis de L' t•:coLe de Liege et est ai us i 
devenu. pl 11 s spécia leme nt, l'o rg an e de l'A . I. L g . . 

Le 1er n nméro (jan vier 1913). q ui v ie nt de nous pa i:v~n1r_. e~ t 
d'un ha ut intérè t e t témoig ne des effor ts faits par le com11c. ~c1e nt1 -
fiqu e de l'A. I. Lg . pour . tou t e n co_n tiuu a ul les bonnes t l'ad1t1on s de 
la R evue nnive1·seLLe, metl1·e cel le-c1 u p lo date. . 

Tl débute pa1· une étude sur les inacln"nes-outi ls . m?<le1·nes,_ d uc a 
la plnme , très a u torisée, de M. L1~0N l'doYAUx: _l' emrnen t Dil'ecleur
de la Société de Baume-et-Marpe nt., ancwn pres1cle nt de I A. I. Lg ., 
que la mo rt a ravi à la scie nce e t à l' indus tr ie peu de temps après 
qu' il c ul écz·it cet ar tic le . . . 

1 ient ens uitP un com pte- re ndu tl'ès su bstant ie l. pa1 ~I. l Inspecteu r 
o-énc'•ral des Min es 1-L Hu131mT. pl'ofPsseur à l'Un ivers ité de L iége, du 
T'/C Congi·ès de L' A ssociation i111er11ation ale 7iow · l'essai des 111ate-
r ia1t.?·, tenu à Nr w-York e u septem bre 191 2. . 

U 11 essai de calent d es r.n11duites JJ01t1· v a7~e1t1· sa/ w·ee e~ 11ow· 
non ~at111·ee par M. V1-:noUHAND, Ing·enzr u r aux ateliers de 

vapeturct·o·n~ ,~l~ct r.iq ues du l\ord e t de l'Es t, à J eumont. clôt u1·e cons 1·n i ., "' . . 
dig nement la partie « mem o1res » . 




